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ous recevons aujourd’hui une Parole de Dieu, que nous entendrons pour notre fermeté dans ce temps 

de conflit extrêmement grave. 

Tout d’abord Dieu est. Retenons ces deux mots qui affirment et affermissent le pourquoi de notre 

existence et de notre foi. Dieu est au-dessus de nos fragilités, de nos douleurs, de nos inquiétudes, de nos 

peurs. Son existence dépasse tous nos soucis, et c’est ainsi qu’il nous donne d’exister, afin de pouvoir 

nous aimer. S’il en est ainsi, il est toujours avec nous, au milieu de nous, et comme il ne veut pas la mort 

du pécheur, écrit le livre de la Sagesse, mais qu’il vive et se convertisse, nous avons là une invitation à la 

confiance pour notre avenir, une promesse inébranlable d’espérance. C’est lui qui nous envoie en 

mission : Tu diras : celui qui m’envoie, c’est JE SUIS. Pour que nous propagions le pardon que nous 

avons à demander, pour que la paix vienne ou revienne en nos cœurs, que ce soit pour la paix et la 

réconciliation en Ukraine ou pour le pardon de nos faiblesses qui nous submergent quand nous nous 

laissons prendre par la première tentation venue. Oui, je connais vos souffrances…, par exemple celles 

que vous avez face au drame de l’Ukraine, car « les souffrances des Ukrainiens sont celles de tout mon 

peuple », dit Dieu. « Peuple de pécheurs ? Oui, mais peuple que j’aime et que je n’abandonnerai jamais si 

vous ne mettez pas d’entrave à mon amour. » Dieu est dans le feu d’un amour qui brûle sans détruire, tel 

le buisson ardent devant Moïse sur une terre sacrée qui demande notre humilité. Dieu n’est dans aucune 

destruction, sinon celle de nos péchés, qu’il ne demande qu’à oublier ; il est dans l’amour brûlant sans 

destruction, et pour la vie. 

St Paul rappelle que les Hébreux dans le désert ont bénéficié d’une nuée qui les protégeait. Non une 

nuée qui obscurcit, mais la nuée de nos inquiétudes, de nos incertitudes, de nos questions concernant 

d’abord et avant tout notre avenir, à travers lesquelles nous continuons notre chemin vers la Terre 

Promise de paix. Cessez de récriminer, mais prenez votre avenir en main pour la part qui vous revient, à 

laquelle je donnerai ce qui manquerait. Celui qui se croit solide, qu’il fasse attention à ne pas tomber. 

Voilà pour ce temps de carême de prière pour les pécheurs, de conversion, pour nous et d’autres, tels les 

menteurs et les fauteurs de guerre. Dieu ne se réjouit pas de ce que les ossements des pécheurs jonchent le 

désert. 

Qui est responsable du mal dont nous sommes témoins ? Jésus ne répond pas au sujet du massacre 

des innocents, mais il nous renvoie encore à notre propre conversion : « Ces innocents, pensez-vous qu’ils 

étaient de plus grands pécheurs que tous les autres ? Eh bien je vous dis : pas du tout ! Mais si vous ne 

vous convertissez pas, vous périrez tous de même. » Le vigneron propriétaire du figuier de l’Evangile 

intercède pour la sauvegarde de son figuier improductif, afin d’avoir le 

temps de le soigner avec persévérance ; qu’il en soit de même pour que 

nous intervenions avec obstination, persévérance et espérance, jusqu’à 

obtenir satisfaction par nos prières, nos paroles et nos actes, pour la 

sauvegarde des Ukrainiens et de tous les pécheurs qui les assaillent. 

Cette guerre proche de chez nous et qui concerne des personnes 

proches de nous par leur culture et leur foi, ne doit pas nous faire oublier 

d’autres guerres, lointaines par une grande distance et des cultures si 

différentes de la nôtre, utilisant des moyens d’une violence que nous 

n’avons pas encore connue, même si elle ne nous étonne guère. Ne 

restons pas dans une routine à propos d’aucune guerre, d’aucun malheur petit ou grand, mais restons 

fermes dans la foi, l’espérance et l’amour. Dieu, notre Père à tous, a envoyé son Fils au milieu de nos 

malheurs, pour nous emmener à Pâques, à la résurrection et à la vie. Oui, j’ai vu la misère de mon 

peuple…, et j’ai entendu ses cris… Oui, je connais ses souffrances. Je suis descendu pour le délivrer. 

Saurons-nous supplier le Seigneur de nous donner la paix ? Jusqu’à obtenir cette paix qu’il veut pour 

tous ? 
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